Les personnages ne m’appartiennent pas mais c’est toujours aussi bon de jouer avec eux. Merci Charlaine.

Chapitre 2

Le flot de paroles était différent de celui de restaurants habituels. Le ton ressemblait à des plaintes. Et pour améliorer l’ambiance de plomb, toutes les personnes se tournèrent vers eux. 

« Heu, excusez-nous, nous cherchons le manoir Ravenscroft. » tenta Eric.

Ils retournèrent tous à leurs conversations et personne ne répondit.

« Viens, » murmura Eric, « nous allons essayer avec l’indien au bar. » Il s’avança en trainant Sookie.

« Salut, savez-vous où je peux trouver le manoir Ravenscroft ? »

L’indien anormalement pâle sourit, découvrant des crocs brillant comme des perles. « Il n’y a aucun manoir de ce nom mon garçon. Mais pourquoi ne restes-tu pas pour profiter de la soirée avec nous ? »

« Peut-être une autre fois, nous sommes attendus ; Vous avez vraiment un superbe costume, Monsieur… »

« Longue-ombre »

« Oui, monsieur Longue-ombre. »

“Longue-ombre, est bien suffisant. Un verre pour la route ? »

« Oh oui ! » répondit Sookie avant qu’Eric ait pu bouger, « je meurs d’envie d’un gin tonic, s’il vous plait. »

« Et pour toi jeune homme ? »

« Une bière me semble idéale. »

« Y a-t-il un problème ? » s’enquit Eric en désignant du menton la pièce.

« Bien sûr, c’est la nuit de la malédiction. »

Sookie et Eric se regardèrent estomaqués. « Et quelle est cette malédiction ? »

« Ils essayent de nous faire disparaître, nous avons besoin de l’énergie du dehors. D’où êtes-vous ? »

« Shreveport et Bon Temps. »

« Jamais entendu parler, mais cela n’a pas d’importance. Un autre verre ? »

« Non, merci. Nous devons nous dépêcher. »

« Vous savez les enfants, il n’y a pas d’échappatoire possible en cette nuit particulière, si vous êtes de l’extérieur je vous invite à vous installer confortablement et à profiter de la soirée. Nous avons toutes chambres nécessaires derrière. » Dit-il en essuyant le bar, les yeux brillant de lubricité.

Sookie se raccrocha à Eric avec appréhension. « Eric, nous devrions rentrer à Shreveport. »

« Oui, Sookie . » Ils commencèrent discrètement à se diriger vers la porte.

« Pas si vite. »

« Qu…quoi ? »

« Tu me dois 5 dollars. »

« D’accord. » Eric jeta les billets sur le comptoir et ils foncèrent vers le pas de la porte du bar-restaurant. Une fois sortis, Sookie ne peut que constater : « Tout est noyé dans un brouillard blanc, nous ne pouvons même pas voir nos propres mains maintenant ! Ce n’est pas vrai ! »

« Chhh » Eric essaya de la calmer avec douceur, sentant son corps se fondre dans le sien. Il s’adossa au mur pour garder un repère sûr. Lui aussi était complètement effrayé, mais sans le vouloir, Sookie s’arrangea pour changer ses sentiments et transforma sa peur en une excitation toute sensuelle alors qu’elle se rapprochait encore plus près. Après tout, où qu’il soit importait peu si il était avec elle.

Il inspira le parfum de ses cheveux, toujours enveloppés par l’épais brouillard, embrassant son front, ses tempes, le bord de sa mâchoire, jusqu’au coin de sa bouche où il s’arrêta attendant qu’elle franchisse les derniers centimètres. Et elle ne le déçut pas, elle approcha lentement ses lèvres des siennes pour l’embrasser en l’effleurant puis de plus en plus avidement. Ses mains se perdirent dans son épaisse chevelure pendant que celles d’Eric caressaient son dos en s’approchant doucement de son derrière rond et musclé. Entre eux, toutes les zones sensibles étaient dressées ou mouillées.

Ils avaient tous les deux des difficultés à respirer et ils se défiguraient l’un l’autre grâce aux rais de lumière qui s’échappaient du restaurant, quand ils entendirent au loin des rires et des vivas se rapprochant dans leur direction. Ils essayèrent de déterminer d’où les sons provenaient exactement mais ils n’eurent pas longtemps à attendre alors que le grondement d’un large groupe se fit plus clair. Ils se figèrent et se tournèrent pour faire face aux gens qui arrivaient.

A la tête des fêtards, se trouvait une femme superbe en robe blanche accompagnée par un cochon sauvage. Ils portaient tous des couronnes et des colliers de feuilles et de fleurs, et ils chantaient tous en chœur des litanies incompréhensibles.

« Vous voici ! » dit la femme en se positionnant devant eux.

« Bonsoir madame. » réussi à articuler Sookie dans sa barbe perdant sa proverbiale assurance.

Eric posa son bras autour de ses épaules dans une posture défensive et resta coi.

« Appele-moi Callisto, mon enfant. » répondit-elle en riant. Elle avança d’un pas et sentit leurs odeurs : « Hé mes petits faunes, vous avez commencé sans nous, vilains petits humains ; humm j’aime ça. » Elle se pencha pour embrasser Sookie sur la bouche et attrapa la toge d’Eric afin de lui faire subir le même traitement ; ils ne bougèrent pas d’un pouce, hypnotisés comme une souris devant un serpent, perdu dans cette quatrième dimension. « Avançons maintenant, éloignons nous des non-morts. Venez avec nous. Vous nous fournirez l’énergie en cette nuit du néant.”

Elle prit leurs mains et les conduisit dans une direction inconnue à l’aveuglette à travers le brouillard. Après ce qui leur sembla durer une demie heure, Callisto les quitta. Aussitôt ils se cramponnèrent l’un à l’autre, ayant la tête qui tourne après avoir écouter sans discontinuer la mélopée incessante.

Elle courut vers un feu dans un terrain découvert bientôt suivie par tous les accompagnants. Ils dansèrent comme en transe pendant un moment puis commencèrent à se déshabiller les uns les autres en riant et à se caresser en petits groupes.

« Dites moi que je rêve. » murmura Sookie, les yeux lui sortant de leurs orbites.

Bientôt des gémissements, des petits cris aigus et même des hurlements retentirent. Eric essaya de la rassurer en la gardant dans ses bras, mais il ne savait pas quoi faire. Partir ou participer ? La peur, l’atmosphère moite et la sensation de la peau de Sookie contre sa peau l’excitait au plus haut point.

“Sookie,” murmura-t-il d’une voix rauque

“Eric” répondit-elle sans aller plus loin.

“Tu veux…”

Des animaux à fourrure leur effleurèrent les jambes à ce moment précis. Sookie cria sautant pour s’accrocher à Eric avec ses bras et ses jambes encerclant son cou et ses hanches. Il la teint sous les fesses et regarda autour pour voir passer un colley et un loup suivis par un tigre.

« Ne bouge pas.” Murmura Eric

Elle acquiesça avec sa tête toujours nichée dans son cou, incapable d’envisager ce qui pouvait encore arriver. Les bruits des animaux et de la fête s’évanouirent alors que le terrain semblait bouger sous leurs pieds. Puis tout devint noir et silencieux. Eric s’assit sur le sol sableux les jambes croisées à l’indienne avec Sookie toujours collée à lui. Il savait qu’elle ressentait parfaitement la partie fort éveillée de son anatomie localisée entre ses jambes de la même façon qu’il ressentait l’humidité de ses lèvres inférieures. Cette fois, il ne demanda rien, il l’embrassa avec passion et elle lui répondit avec le même abandon. Ils s’arrêtèrent pour ne pas franchir la limite de l’asphyxie, essoufflés.

“Sookie, je te veux mais pas de cette façon.”

“Que veux-tu dire?” demanda-t-elle éberluée.

“Je ne recherche pas un coup d’un soir, je veux plus.”

“Je peux t’assurer que tu es plus que prêt pour un coup d’un soir, comme moi, alors pourquoi t’en faire? Je t’en prie, prends-moi.” Supplia-t-elle d’une voix pleine de désir en frottant son basin contre le renflement de son pantalon.

“Je le ferais si tu deviens mienne.”

“Comment oses-tu?! N’importe qui serait heureux de la proposition.”

“C’est vrai, je ne suis pas n’importe qui. Souviens-toi je suis Eric Nothman, nom de Thor, serveur à temps partiel.” Dit-il fiérement.

“Eric, calme toi, écoute-moi Eric, tu sens mon influence?” chuchota-t-elle doucement.

“Qu’est-ce que tu racontes?”

“Eric-chéri, peux-tu ressentir mon influence?” Ronronna-t-elle.

“Quel est ce jeu?”

“Heu hum rien.” Répliqua-t-elle embarrassée. Toujours pas de changement, comment cela est-il possible ?

“As-tu essayé de m’hypnotiser?”

“Hum, oui, c’est un petit don que je possède.” Confessa-t-elle.

“C’est pour cela que ces idiots font tout ce que tu leur dis?”

“Tout à fait.”

“Oh, vilaine fille.” S’esclaffa Eric. “Et ne serait-ce pas un soulagement pour toi d’avoir un homme qui satisfasse tes désirs parce qu’il le souhaite?”

“Et qui serait cet homme?”

“Moi, bien sur. Je peux te donner ce que tu veux. Je peux satisfaire tous tes désirs.”

“Vous semblez bien sûr de vous Monsieur. J’ai beaucoup de besoins à satisfaire. Pourquoi ne pas commencer maintenant et voir si tu tiens la distance avant que nous ne perdions tous les deux notre tête par cette nuit délirante ?” Le provoqua-t-elle

“Avez-vous fini ce discours stérile mes enfants? Nous vous attendons.” La voix de Callisto s’éleva dans les airs à leur grande surprise.

“Eric,” s’écria Sookie “qu’est-ce qui se passe?”

“Je ne sais pas.” Répondit Eric sur un ton incertain.

Le noir total fut interrompu par la flamme de torches qui surgirent autour d’eux et ils purent se rendre compte des personnes rassemblées, les personnes en noir du bar avec Longue-Ombre en tête d’un côté et les personnes en blanc avec Callisto de l’autre.

